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  L’auteur




  Bernard Lietaer, un des architectes à l’origine de la monnaie unique européenne, a écrit The Future of Money et Au Cœur la Monnaie entre 1995 et 1999, alors qu’il était « Research Fellow at the Center for Sustainable Ressources » de l’Université de Californie à Berkeley, ainsi que « Visiting Professor » en Psychologie Archétypale à l’Université d’État de Sonoma en Californie.




  Il a exercé, durant vingt-cinq ans, de nombreuses fonctions dans le domaine des systèmes monétaires. Dans son premier livre (MIT Press, 1969), il a développé de nouvelles technologies pour la gestion, par des multinationales, d’environnements multidevises. Il a ensuite rejoint l’autre extrême de ce champs d’activité en devenant conseiller de pays en voie de développement afin d’augmenter leur gains en devises fortes. Ultérieurement, il a été Professeur de Finance Internationale à l’Université de Louvain, la plus ancienne université de son pays d’origine, la Belgique, avant de devenir le plus haut dirigeant du Service d’Organisation et de Gestion Informatique de la Banque Centrale de Belgique. Il a participé au développement du système de convergence vers la monnaie unique européenne. Durant cette période il a également présidé le système de paiement électronique de la Belgique considéré à l’époque comme le système le plus complet et le plus performant au monde.




  Avant de consacrer du temps à la rédaction de ce livre, Bernard a fondé conjointement un des plus grands fonds offshore de gestion monétaire et un des plus prospères, dont il est devenu le Directeur Général et le trader de monnaies. Le magazine Business Week l’a nommé, en 1990, le trader de devises le plus performant à l’époque.
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  En cette mi-juillet 2011, alors qu’une fois encore une crise monétaire et bancaire se profile à l’horizon, Bernard Lietaer me confie son manuscrit, me faisant l’honneur de solliciter une préface.




  Timide face à un tel spécialiste des questions financières internationales, dont les fonctions multiples furent majeures pendant trente ans dans le domaine des systèmes monétaires, je n’en demeure pas moins audacieuse face à l’opportunité qui m’est offerte d’exprimer et partager ma satisfaction de voir enfin une œuvre aussi complète et surtout abordable sur les origines de la monnaie, et positivement critique et explicite sur notre système monétaire et ses déviations extrêmes, plus que jamais actuelles.




  Sa connaissance à la fois profonde et vaste de ce phénomène qu’est la « monnaie » et de son évolution au cours des siècles et des civilisations, nous le révèle comme étant un moyen puissant et universel pouvant engendrer une nouvelle vision de nous-même, des autres et du monde. Il génère ainsi des changements de comportements, fondamentaux pour l’avenir de notre planète, donne du sens à la pensée gyrovague de nos cerveaux embrumés d’avidité et de rivalité, tout en apaisant nos âmes égarées, victimes trop souvent malgré elles d’un conditionnement subtil, manipulateur et dévastateur.




  Ce livre au titre évocateur touche en réalité le cœur même de l’Homme, et lui redonne sa respiration et sa raison d’être.




  En reliant la monnaie aux archétypes qui nous motivent à l’inconscient qui nous guide et aux tabous qui, impitoyablement, nous gardent prisonniers de nos peurs et de nos limites, Bernard Lietaer nous démontre avec brio comment, sur ce sujet d’actualité, dont le mécanisme jusqu’à ce jour est resté incontesté et incontestable, le seul savoir, cette accumulation d’informations déconnectées de nos préoccupations d’incarnation, ne peut nous servir qu’à survivre.




  Il nous démontre aussi, par une étude approfondie et précise, comment la connaissance de ce phénomène peut nous faire vivre en abondance, au-delà de toute technique, de tout système et de toute considération intellectuelle.




  Il nous ramène avec beaucoup de talent et d’authenticité au bon sens et à l’intelligence de la Vie, nous proposant une sorte d’écologie monétaire où l’individuation à tout prix et le développement personnel, parfaitement normalisés, ne sont plus les acteurs principaux d’un jeu aussi épuisant qu’inutile qui pourrait s’intituler non pas « fais-toi peur pour survivre au cœur du manque », mais plutôt « laisse-toi porter par la confiance, car tout est là, pour que tu te découvres Vivant et Co-créateur ».




  En effet tout est là, mais nous l’avons oublié et dénié sans scrupule avec une persistante inconséquence, valorisée par une orgueilleuse ignorance.




  Qu’avons-nous fait du féminin ? De la Déesse Mère, cet archétype essentiel, qui donne la vie, la nourrit et la partage sans limite car cela lui est intrinsèque ? Elle est à l’origine de tout élan vital et créateur, par nature, avec la nature et pour la nature. Rien ne saurait la dissocier d’elle-même, l’éloigner de son être ontologique car elle est avant tout passeur de vie et son mental demeure le serviteur de toutes ses autres facultés toujours orientées vers un surcroît de vie.




  Son abondance spontanée n’a de limite qu’au contact d’un masculin perdu dans une volonté de pouvoir, d’avoir et de savoir. Envahie par un passé trompeur et aspirée dans un futur illusoire, sa présence se dissout, elle n’est plus susceptible d’être ce qu’elle est et devient l’ombre d’elle-même. Ombre qui se cristallise alors dans le gouffre obscur du « faire » sans conscience, d’où naissent les tabous les plus résistants, tels que le sexe, la mort et l’argent aux dépens de « l’être ». Elle n’est plus détentrice d’un potentiel d’évolution consciente, et se laisse asservir par un masculin qu’elle ne reconnaît pas et dont elle n’est plus complémentaire, mais victime ou rivale. Elle n’entend plus la sourde mélodie de ses cellules imaginales, elle ne discerne plus cet écho primordial qui, comme la chenille, l’emporte en silence et dans la solitude vers la métamorphose du papillon. Elle n’est plus la grande Initiatrice qui, comme Isis, Inanna et bien d’autres, nous prépare à remplacer les vieux modèles et les anciennes théories par quelque chose de nouveau, qui nous accompagne dans cette période particulièrement féconde et stimulante, pour nous permettre d’accéder à un autre paradigme et de l’accueillir. Elle n’est plus maîtresse des échanges, inspiratrice de toutes reliances collectives et communautaires, dépositaire d’un don unifié qui nous maintient en son sein sacré, et qui nous autorise à devenir qui nous sommes à tous les niveaux de conscience, dans notre totale créativité.




  La Déesse Mère n’est donc plus instigatrice « au cœur de la monnaie », et il est urgent que nous lui restituions sa place, afin qu’elle nous conduise de son ombre à sa transparente clarté, comme support et moyen privilégié d’appréhender tous les archétypes avec un autre regard, plus vrai, moins séduisant pour l’ego toujours en recherche d’autosatisfaction et de sécurité, comme nous le démontre si bien notre auteur.




  Bernard Lietaer a déroulé pour nous le fil rouge d’Ariane, non pas pour sortir du labyrinthe de notre « être humain », mais au contraire pour nous permettre de pénétrer dans les profondeurs de nos arcanes intérieures : physiques, émotionnelles, psychiques et spirituelles. Seul cet itinéraire nous permet de sortir de la confusion où nous nous enfermons un peu plus chaque jour, avec une rigide désinvolture, nous engluant dans des grands modes de croyances à chaque palpitation de nos cœurs blessés.




  Ce retour aux sources de notre système monétaire nous déploie au-delà des non-dits, éveille nos consciences et nous permet de mettre au défi notre potentiel de guérison, de trans-formation, et de créativité.




  Alors apparaissent des solutions, multiples et variées, dans la coopération et la solidarité, pour le meilleur de l’intérêt général et de la personne. À chaque situation, une alternative appropriée nous démontre que nous pouvons nous réapproprier notre pouvoir intérieur en partant à la rencontre de notre enfant intérieur qui lui seul connaît qui nous sommes, attendant de grandir en maturité et en sagesse. Les anciennes civilisations nous y aident, les modes de vie des peuples premiers nous y convoquent encore, nos expériences de vie nous y provoquent parfois, et actuellement, alors que les portes du temps sont ouvertes, tout nous y incite.




  Les institutionnels ne sont pas de la partie, étant là par principe pour préserver les grands modes sociétaux qu’ils ont générés et mis si lourdement en place, et non pour les faire évoluer en les améliorant.




  Merci à Bernard Lietaer, architecte monétaire et brillant financier, totalement immergé au cœur du système pendant de longues années, d’avoir su et pu, de l’intérieur, réaliser qu’il était urgent de devenir créatif à l’extérieur, et de l’avoir mis en pratique.




  Il a alors refusé, pour lui comme pour nous, de se laisser dévaloriser par le mensonge de quelques-uns, et par ce que l’on nous a toujours présenté comme inéluctable. Il nous invite à oser restaurer par nous-mêmes une monnaie à valeur plus humaine, véhicule d’échanges équitables entre d’authentiques talents et des biens nécessaires à la vie.




  Ce livre a été écrit il y a dix ans. Il fut traduit en huit langues, mais très curieusement il n’a jamais été édité aux États-Unis, ni en France. Nous allons donc découvrir aujourd’hui ce qui était alors de l’ordre de la prophétie. J’ose espérer que nous saurons, malgré tout, en tirer la substantifique moëlle, plus que jamais essentielle à notre avenir, au risque de voir aussi se réaliser cette prophétie amérindienne : « seulement après que le dernier arbre aura été coupé, seulement après que la dernière rivière aura été empoisonnée, seulement après que le dernier poisson aura été pêché, alors nous comprendrons que l’argent ne peut être mangé ».
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  Princesse Constance de Polignac




  Introduction




  Pourquoi la monnaie a-t-elle acquis une si forte influence dans le monde actuel ?




  Pourquoi suscite-t-elle des émotions violentes et polarisées chez la plupart des individus ?




  Collectivement, pourquoi des marchés financiers supposés rationnels souffrent-ils périodiquement de spéculations et d’incroyables crises irrationnelles et destructives ?




  Au cours d’un voyage passionnant, ce livre vous invite à découvrir la clé des émotions profondes ancrées dans notre système monétaire. Ce système nous amène de manière compulsive à donner forme à nos sociétés. C’est un voyage à l’intérieur de nos pensées au cours duquel nous prenons conscience d’un des derniers tabous de la société occidentale : notre monnaie. Parler d’un tabou est risqué. Mettre en évidence les zones d’ombre d’une société incommode de nombreuses personnes. Parler d’émotions et d’archétypes dans un livre sur la monnaie est pour le moins peu conventionnel.




  Alors, pourquoi ce livre qui traite du tabou de la monnaie en explorant les émotions collectives qu’elle provoque ?




  Pour comprendre à quel point la monnaie donne forme à la société « là dehors », nous devons fermer le cercle et mettre en lumière comment elle agit au plus profond de notre psyché « ici dedans ». Car c’est bien là que se dissimule le moteur de toutes nos actions.




  Dans un ouvrage précédent, The Future of Money1, j’avais prédit que l’âge de l’information ne changerait pas seulement les formes de monnaies (par exemple, la monnaie électronique, les cartes intelligentes, etc.), et son extension géographique, (l’euro), mais aussi qu’elle modifierait notre propre conception de la monnaie. Qui en est l’émetteur ? Dans quel but ? Le genre d’émotions qu’elle suscite ainsi que les comportements sociaux qu’elle encourage ? Et ceci est déjà le cas : plus de 5000 communautés dans le monde ont commencé à créer leurs propres systèmes de monnaies locales. Ces systèmes ne remplacent pas les monnaies nationales conventionnelles mais ils les complètent. Les gens les utilisent pour résoudre des problèmes que les monnaies conventionnelles se sont constamment montrées incapables de résoudre : le rétablissement des liens dans les communautés, la création de travail utile et gratifiant, une écologie durable ou l’attention aux seniors dans une société vieillissante.




  J’en avais conclu que si les meilleurs modèles étaient mis en œuvre d’une manière systématique, ces innovations monétaires pouvaient réaliser « l’abondance durable » sur la planète en une génération. Pour l’humanité, l’abondance durable serait la capacité de s’épanouir et de croître matériellement, émotionnellement et spirituellement sans gaspiller les ressources de nos descendants. Toutefois, une question fondamentale demeure : doit-on considérer ces innovations monétaires comme des modes passagères, ou sont-elles les signes précurseurs d’un changement fondamental de la nature de la monnaie ?




  Pourquoi devrions-nous nous attendre maintenant à un changement essentiel de la nature de la monnaie ? Prétendre qu’elle soit en train de changer radicalement peut sembler grotesque à première vue. Après tout, notre système monétaire n’a subi aucun changement fondamental depuis plusieurs siècles. En effet chaque société moderne a accepté la nature du système monétaire actuel comme évidente, indépendamment de son contexte ou de ses sources culturelles ou sociales. Lorsque les révolutions française et russe ont renversé l’ordre établi respectivement en 1789 et en 1917, elles ont pratiquement tout changé à l’exception du système monétaire. Ces deux sociétés ont reconstruit leur système légal. Les Français ont remis à jour le système de mesure (le système métrique date d’alors). Ils ont même essayé de changer le calendrier. Les Russes ont rejeté le concept même de la propriété privée et ils ont nationalisé les banques. Tous deux ont émis des monnaies portant de nouvelles devises et de nouveaux héros. Mais les fondements de la monnaie ont fait exception : exactement comme avant, elle est toujours basée artificiellement sur l’émission via les dettes bancaires, ainsi que contrôlée centralement. Lors de la prise de pouvoir des communistes sous Mao, ou quand une centaine de pays en voie de développement ont acquis leur indépendance au cours du demi-siècle passé, le même phénomène s’est reproduit très exactement.




  Pour apprécier ce qu’implique un changement fondamental dans notre système monétaire, il nous faut aborder au préalable d’autres questions pertinentes telles que :




  •d’où vient le désir ou le besoin qui justifie ce type de système monétaire ?




  •la cupidité et la rareté, acceptées comme hypothèses fondamentales dans le comportement humain dans toutes nos théories économiques, et en majeure proportion dans notre sagesse conventionnelle, sont-elles le reflet indélébile de la nature humaine et de la réalité matérielle ? Se pourrait-il que ce soit le système monétaire actuel qui crée et renforce ces émotions collectives spécifiques de cupidité et de peur de la pénurie ?




  •Pourquoi la monnaie est-elle un sujet tabou ?




  •En résumé, quels sont la source et le mécanisme de la dimension émotionnelle de la monnaie ?




  Je suis arrivé à la conclusion que, pour faire un choix rationnel de ces systèmes de monnaies, nous devons prendre conscience de la façon dont un système monétaire, quel qu’il soit, façonne nos émotions collectives ; ou mieux encore, comment nos émotions collectives influencent notre choix d’un système plutôt que d’un autre.




  Au moment où, en Europe, certains remettent l’euro en question, où les crises monétaires font basculer les économies de continents entiers, et où notre fixation sur les résultats financiers à court terme menace notre existence même, l’enjeu d’un choix conscient en matière d’options monétaires n’a jamais été aussi urgent.




  • • •




  Le philosophe américain Ken Wilber nous propose un cadre simple mais puissant pour classifier toutes les formes de connaissance2. Ce cadre peut également mettre à notre disposition un moyen simple et concis pour clarifier ce qui est, et ce qui n’est pas, traité dans mes deux livres : « The Future of Money » et « Au cœur de la Monnaie ». Wilber structure les champs de connaissance en quatre quadrants séparés verticalement, d’un côté par ce qui touche à la dimension intérieure : le domaine dont la finalité est l’interprétation de la signification, et de l’autre côté le domaine extérieur dont la finalité est la description du comportement. Ces quatre quadrants sont également séparés horizontalement entre ce qui touche à l’individuel et ce qui concerne le collectif (voir figure I.1). Par exemple, la physique, la biologie, toutes les sciences du comportement et les sciences empiriques correspondent au quadrant supérieur droit (domaines extérieurs-individuels). Par contre, les domaines explorés par Aurobindo, Plotin, Bouddha et toutes les autres traditions spirituelles, ainsi que les théories de Freud, Piaget et d’autres chercheurs en psychologie individuelle, se situent dans le quadrant supérieur gauche. (Ces domaines de recherches et ces traditions spirituelles correspondent à toutes les questions individuelles-intérieures). De la même manière, la théorie des systèmes, l’économie, l’économie politique ou l’étude des systèmes sociaux entrent dans le quadrant inférieur droit (extérieurcollectif). Finalement, l’histoire de la culture, la psychologie collective ou la psychologie évolutionniste se situeraient dans le quadrant inférieur gauche (intérieur-collectif).
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    Figure I.1. les quatre quadrants de Ken Wilber pour classifier les champs de connaissances


  




  Ces mêmes quatre quadrants peuvent également décrire toutes nos interprétations du phénomène de la monnaie (voir figure I.2). Par exemple, le quadrant supérieur droit individuel-extérieur concerne la manière dont les personnes peuvent gagner plus d’argent, le dépenser ou l’investir. C’est le quadrant qui ne sera pas traité dans mon exposé. Non qu’il manque d’intérêt, mais parce qu’il y a des milliers de livres sur le sujet. Par conséquent, je me suis focalisé sur les autres quadrants moins souvent visités.




  Mon livre précédent The Future of Money traite de la dimension sociale de la monnaie, c’est-à-dire le quadrant inférieur-droit, ou extérieur-collectif, et j’ai adopté la théorie des systèmes comme approche principale. Dans l’introduction à la troisième partie du présent ouvrage, on trouvera une synthèse des concepts pertinents de The Future of Money.




  Le présent ouvrage utilise la psychologie archétypale comme outil de recherche et se concentre sur les deux quadrants intérieurs gauches, c’est-à-dire les dimensions intérieures individuelles et collectives de l’argent. Ce livre est intitulé Au cœur de la Monnaie parce qu’il explore ce qui se situe au-delà des aspects techniques, c’est-à-dire les mécanismes émotionnels inconscients qui contrôlent nos perceptions et actions vis-à-vis de l’argent.




  Ce sont les sujets qui pourraient définir ce qui constitue le cœur de la monnaie : sa signification, la psychologie de la monnaie ou son histoire culturelle. Il faut bien comprendre que des questions différentes se posent dans les domaines intérieurs et extérieurs. Dans le domaine extérieur, il est question de descriptions précises de comportements ou de processus. Le domaine intérieur concerne les interprétations de la signification.




  Nous ne pouvons jamais appréhender directement de telles réalités intérieures, quelle qu’en soit la nature : archéologique, historique ou contemporaine. Par exemple : pouvez-vous me montrer la félicité, le patriarcat ou une société économiquement réussie ? Ce que vous pouvez me montrer, ce qui peut être appréhendé de n’importe quelle réalité « intérieure », consiste exclusivement en ses manifestations « extérieures » respectives, c’est-à-dire des signes manifestés dans la moitié droite de la figure I.1. Par exemple, nous pouvons interpréter un sourire radieux comme le signe d’un état de félicité, des lois discriminatoires pour les femmes comme le signe d’un patriarcat, ou encore la convergence positive d’une série d’indicateurs économiques comme le signe d’une période de forte expansion économique. Dans le meilleur des cas, on pourra interpréter ces signes extérieurs, voir s’ils sont cohérents ou convergents avec d’autres signes et en déduire, avec plus ou moins de précision, la validité de la réalité psychologique ou culturelle correspondante. Par conséquent, dans ce domaine, comme l’indique Wilber, « la preuve » ne peut jamais faire l’objet d’une mesure simple, mécanique et « objective » comme on pourrait le faire en physique. La preuve scientifique dans les domaines psychologiques et culturels est toujours et nécessairement limitée à la convergence de signes extérieurs qui justifient l’interprétation de modèles psychologiques ou culturels.
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    Figure I.2. Les territoires du « Cœur de la monnaie » et du « Futur de la monnaie » sur la carte de Ken Wilber.


  




  Contempler les systèmes monétaires dans cette perspective intérieure constitue une approche novatrice, particulièrement dans la mesure où cela suppose l’exploration de l’inconscient collectif de la monnaie, le quadrant inférieur gauche. En conséquence, le matériel présenté ici est un travail en cours de développement, une toute première approximation de ce qui pourrait bien être le cas. J’insiste donc sur le fait que cela doit être entendu comme un travail d’exploration, comme la présentation des preuves découvertes jusqu’ici. J’espère démontrer que d’ultérieures investigations et discussions seront pleinement justifiées dans ce nouveau territoire.
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  Mises à jour




  Étant donné que le manuscrit original de cet ouvrage date d’une douzaine d’années, je me suis permis de faire quelques mises à jour quand cela se justifie. Ces mises à jour seront marquées dans des [parenthèses carrées].




   




  




  1. The Future of Money (London : Random House, 1999)




  2. Le plus synthétique de ses livres qui décrit cette classification est : Wilber, Ken A brief history of everything (Boston : Shambhala, 1998).




  
Première Partie

 Archétypes et Monnaie




  « Le chemin à travers le monde est plus difficile à trouver que le chemin au-delà du monde. »




  Wallace Stevens1




  « Le royaume s’étend en vous et au-dehors. Mais vous ne le voyez pas. »




  Jésus dans l’évangile de Thomas2




  Plan de la première partie




  La première partie apporte les outils nécessaires à la lecture du livre. Nous devons apprendre au préalable le langage qui nous permettra de décrire les émotions collectives de façon convaincante : le langage des archétypes (chapitre 1 : le langage des archétypes).




  Ensuite, comme un détective, nous nous aventurerons dans l’Histoire pour découvrir ce qui est arrivé à l’archétype dont la monnaie est un attribut (chapitre 2 : le cas de l’archétype manquant).




  Finalement, nous construirons une carte aussi simple que possible des archétypes qui capturent la gamme la plus étendue des émotions humaines (chapitre 3 : l’Archétype Humain).




  Dans la deuxième partie, nous confronterons cette carte de l’Archétype Humain aux preuves historiques et, dans la troisième partie, à quelques problèmes importants de la vie réelle qui concernent la très grave situation monétaire contemporaine.




  

    Encadrés et images




    Des encadrés seront utilisés pour présenter d’autres intuitions ou citer des anecdotes remarquables en relation avec le texte principal là où ils apparaissent. Le lecteur pressé pourra les ignorer sans pour autant perdre les arguments essentiels.




    Ce livre est abondamment illustré d’images qui offrent un commentaire parallèle au texte. La raison en est que le langage choisi pour décrire les émotions collectives est celui des archétypes et que ceux-ci sont en premier lieu des images. Cette association d’images et de texte concorde avec ce qui est proposé ici : intégrer l’information perçue par les hémisphères droit et gauche de nos deux systèmes complémentaires pour assimiler cette information dans toute son étendue.




    Tous les dessins utlisés sans autres références sont des dessins originaux de Moreno Tomassetig.


  




  




  1. Stevens, Wallace Reply to Papini.




  2. The Nag Hamadi Library in English (Leiden : E.J.Bril, 1984) Gospel of Thomas verset 3.




  Idées centrales de la première partie




  « La monnaie est une chose étrange.




  Avec l’amour, c’est une des principales sources de joie de l’homme.




  Et, avec la mort, une de ses plus grandes sources d’anxiété. »




  John Kenneth Galbraith, économiste1




  « Le mental fabrique le monde pour ensuite le nier. »




  David Böhm, physicien




  La civilisation occidentale est caractérisée par trois principaux tabous : le sexe, la mort et l’argent. Durant des siècles, c’étaient des sujets considérés inconvenants pour des personnes « bien éduquées ».




  La révolution sexuelle de 1960 a ouvert la porte au premier de ces tabous. L’épidémie du SIDA des années 1980 nous a confrontés à la mort combinée avec le sexe et nous avons dû en parler à nos enfants. Ce livre aborde le dernier tabou : la monnaie.




  Le tabou de la monnaie agit au niveau individuel et collectif. Il est considéré comme malséant de demander à quelqu’un combien d’argent il ou elle a, ou quelle en est l’origine.




  Il est franchement surprenant de constater notre aveuglement pour comprendre comment notre monnaie est réellement créée à partir de rien, ainsi que notre ignorance du fait que ce type particulier de monnaie induise une programmation individuelle et collective spécifique, et même qu’il puisse créer une quelconque programmation émotionnelle et comportementale.




  Au cours de la transition actuelle, de l’âge industriel à l’âge de l’information, une grande proportion de ce que nous tenions pour évident est actuellement remise en question comme jamais auparavant. La monnaie ne devrait pas faire exception. L’introduction de l’euro, les crises monétaires et financières globales, la nécessité de repenser le travail dans une économie post-industrielle ainsi que la conscience croissante de nos responsabilités envers l’environnement, tout converge pour faire de cette méconnaissance de la monnaie un degré d’ignorance que nous ne pouvons plus nous permettre.




  Que peut connaître un poisson de la nature de l’eau ? Il ne peut l’appréhender, car il naît et vit dans cet environnement. Il doit sauter hors de l’eau pour en acquérir une perspective. Il en va de même pour nous en ce qui concerne la monnaie. Elle n’est pas un objet ; c’est un accord au sein d’une communauté pour utiliser quelque chose comme moyen d’échange. Une incroyable variété d’objets ou de conventions a été utilisée comme monnaies par différentes sociétés. Mais, dans chaque cas et dans toutes les sociétés, l’énorme majorité des gens assume son propre système monétaire comme un fait établi. C’est un peu comme un héritage que nous utilisons sans jamais le remettre en question. Et c’est toujours le cas aujourd’hui, même pour la grande majorité des économistes et des experts financiers. En d’autres mots, la monnaie tend à être un accord inconscient. Nous nageons dedans. C’est donc bien dans le collectif inconscient d’une société que nous devons chercher les réponses au sujet de l’origine des émotions que suscite la monnaie.




  L’œuvre de Carl Gustav Jung et de ses disciples dans le domaine de la psychologie des archétypes, nous offre un cadre conceptuel bien établi pour explorer l’inconscient collectif. Cette discipline nous aidera à découvrir que, dans une société, les systèmes monétaires sont un reflet important de la perception du monde, de notre nature et plus particulièrement du féminin. Dans les sociétés où le féminin n’était pas réprimé, le sexe, la mort et l’argent n’étaient pas les thèmes tabous qu’ils sont devenus dans le monde moderne. Chaque fois que le féminin a été réprimé, la conscience a été amputée de ces trois thèmes. Comme Jung l’écrit : « ce que nous n’amenons pas au niveau conscient réapparaît dans nos vies comme le destin ». Par conséquent, ce destin nous condamne à voir nos vies conduites par nos émotions en ce qui concerne ces trois thèmes. Il est significatif que, comme par hasard, le sexe, la mort et l’argent soient les trois attributs principaux d’un seul archétype, celui de la Déesse Mère cosmique. Et cet archétype a été systématiquement refoulé durant plusieurs millénaires dans l’histoire de l’Occident.




  Je soutiens que, pour devenir « entier », individuellement et collectivement, en bonne santé physique et mentale, nous devons réintégrer dans le champ de notre conscience ces énergies amputées. Toutefois, il faut insister sur le fait que réintégrer les énergies de cette Déesse Mère ne signifie en aucun cas le basculement d’une société patriarcale à matriarcale. Le résultat souhaité ici est de trouver un nouvel équilibre entre les deux énergies masculine et féminine, un équilibre qui rende justice aux contributions spécifiques des deux genres. L’ultime récompense, l’objectif de ce livre, est de reconnaître notre blessure au sujet de la monnaie, et, par là, d’en faire notre servante au lieu de notre maîtresse.




  Cette approche par les archétypes explique comment les trois principaux tabous de la société occidentale, le sexe, la mort et l’argent, sont tous en rapport les uns avec les autres, et pourquoi nous ne devrions pas être surpris de les voir historiquement apparaître ensemble dans le monde moderne. Et, pour la même raison, nous pouvons les voir actuellement, tous les trois, remis en question dans l’espace d’une génération. Pour entreprendre notre voyage, nous devrons avant tout nous équiper des outils nécessaires à notre exploration, le langage des archétypes et sa pertinence avec la monnaie.




  




  1. Galbraith, John Kenneth. The Age of Uncertainty, chapitre 5.




  
Chapitre 1.

 Le langage des archétypes




  « Ce que nous ne hissons pas au niveau de notre conscient réapparaît dans nos vies comme le destin. »




  Carl Gustav Jung




  « Le rêve que vous rêvez seul n’est qu’un rêve.




  Mais le rêve que nous rêvons ensemble est la réalité. »




  Yoko Ono




  « LE PLUS DANGEREUX ANIMAL AU MONDE »




  Inscrit sous un miroir dans un zoo




  Notre proposition de départ est que le type de monnaie utilisée dans une société est le reflet de l’inconscient collectif de cette société. Explorer la dimension inconsciente de la monnaie n’est pas une poursuite bénigne. Même des psychologues professionnels ne semblent pas toujours avoir résolu ce problème au niveau personnel (voir l’encadré). On peut toutefois espérer qu’en mettant ces mécanismes émotionnels en évidence, nous éviterons ce « destin » aveugle que Jung prédit pour tout ce que nous conservons caché au plus profond de notre inconscient. Nous devons donc chercher, au plus profond de nous-mêmes, comment et pourquoi notre monnaie nous mène par le bout du nez jusqu’à des extrêmes que personne d’entre nous ne désirerait consciemment.




  Ce chapitre offrira une synthèse du vocabulaire indispensable pour parler de cette dimension de la monnaie. Le meilleur outil à notre disposition pour explorer l’inconscient collectif est la psychologie des archétypes. Deux concepts-clé seront introduits : les archétypes et les ombres. Tous deux révèlent comment les gens sont prédisposés à ressentir et à agir de certaines manières prévisibles. Avec ces archétypes et ces ombres comme éléments de base, on pourra ébaucher une carte de la manière dont les humains ont tendance à agir entre eux et sur le monde qui les entoure.




  

    Les psychologues et la monnaie




    Freud a assimilé la monnaie à des excréments. Toutefois, « il n’est pas aussi certain que les honoraires du psychanalyste, ce pilier de l’analyse freudienne, soient aussi évidents que ce que le fondateur a prétendu »1.




    On a fait une enquête auprès des membres de l’American Psychological Association sur le principal tabou en relation avec les clients. Ce n’était pas violer « le secret professionnel », pas même « l’interdit sur les relations sexuelles avec le patient » le principal tabou a été « de leur prêter de l’argent ».




    « La monnaie est aussi profonde et étendue que l’océan, l’inconscient primitif. Pour trouver l’imaginaire en vous ou chez un patient, tournezvous vers les comportements ou les fantaisies concernant l’argent. Dans les deux cas, vous vous trouverez très vite dans le monde souterrain où l’on entre en payant Charon. Que nous ne puissions régler le problème de la monnaie dans une analyse montre combien l’argent est une constante de la façon dont l’imagination, mère de nos pensées, entretient les fantaisies de nos âmes. Pour trouver l’âme de l’homme ou de la femme moderne, commencez par fouiller dans ces faits irréductibles et gênants concernant l’argent, ce crabe fou qui sévit au fond des mers silencieuses. »




    James Hillman2


  




  Quelques concepts de la psychologie collective




  Le domaine de la psychologie des archétypes, dont Carl Gustav Jung a été le pionnier, a été développé ultérieurement par des chercheurs comme Erich Neumann, Joseph Campbell, Jolande Jacobi, Edward Edinger, Christine Downing et Jean Shinoda Bolen. James Hillman a fondé et formalisé une école de psychologie archétypale3. Parmi les applications les plus connues de la psychologie collective jungienne, on trouve les prédictions du fascisme en Europe par Jung lui-même dans les années 1920, ou les dynamiques de la période de la guerre froide. Toutefois, pour nos objectifs, il nous suffira de comprendre seulement deux concepts-clé de cette discipline : « les archétypes » et « les ombres », qui seront définis ci-après.




  Archétype




  Ma définition des archétypes est simple : un archétype est une image récurrente qui modèle les émotions et les comportements humains et qui peut être observée à travers le temps et les cultures.




  Il est important de comprendre qu’avec une telle définition, nous n’avons pas besoin d’accepter l’ensemble du système psychologique de Jung (voir encadré pour plus de définitions classiques)4. Mais le vocabulaire des archétypes sera utile pour décrire les modèles de comportement des humains dans leurs relations entre eux et avec l’univers qui les entoure.




  

    Quelques approches classiques des archétypes




    « Les archétypes ont tendance à être des métaphores plutôt que des objets. Toutes les manières de parler des archétypes reviennent à la traduction d’une métaphore vers une autre. Mais un aspect est absolument essentiel à la notion d’archétype : la puissance de leur effet émotionnel et l’éblouissement qu’ils produisent sur la conscience.5 » (James Hillman)




    Quelques métaphores de Jung dans ce domaine illustrent ce point :




    • « Les archétypes sont comme le lit des rivières qui s’assèchent lorsque l’eau les abandonne, mais qu’elles peuvent retrouver à tout instant. Un archétype est comme un vieux cours d’eau au long duquel l’eau de la vie s’est écoulée durant des siècles en creusant une profonde tranchée. Plus longtemps elle s’est écoulée dans ce canal, plus elle est susceptible de retourner tôt ou tard dans son vieux lit.6 »




    • « Les archétypes sont des complexes d’expériences qui retombent sur nous comme le destin, et leurs effets sont ressentis au plus profond de notre vie personnelle. L’“anima” ne croise plus nos chemins comme une déesse mais éventuellement comme une mésaventure intimement personnelle, ou peut-être comme notre meilleure entreprise. Par exemple, quand un professeur tenu en haute estime abandonne sa famille dans sa soixante-dixième année et fugue avec une jeune actrice aux cheveux roux, nous savons que les dieux ont revendiqué une autre victime.7 »




    • « Les archétypes sont à l’âme ce que les instincts sont au corps.8 »


  




  Je vois le processus par lequel les archétypes jouent un rôle dans l’évolution humaine dans le même esprit que l’historien Arnold Toynbee : comme faisant partie de la stratégie culturelle qui répond aux défis collectifs historiques en organisant la dimension émotionnelle de la vie.




  Il y a des centaines et même des milliers d’archétypes. Par exemple, toute figure mythologique décrit un archétype. Tous nos récits pérennes mettent en scène des archétypes. Par exemple, Joseph Campbell identifie le « héros aux mille visages » en tant que quintessence de l’histoire universelle. Ce héros se retrouve dans la civilisation sumérienne (Gilgamesh) et en Grèce (Hercule), au Moyen Âge, Galaat, Gawain ou autres « chevaliers à l’armure resplendissante », comme le samouraï sans peur de l’époque Edo, comme « Superman » au vingtième siècle ou comme une figure connue seulement des tribus d’Amazonie. « Ces mythes de héros varient énormément dans les détails, mais plus on les examine minutieusement, plus on constate qu’ils sont structurellement très semblables. Ils possèdent, dirais-je, un modèle universel, bien qu’ils aient été développés par des groupes et des individus sans contacts culturels réciproques, par exemple par des tribus en Afrique ou chez les Indiens d’Amérique du Nord, ou chez les Grecs ou encore chez les Indiens du Pérou. Encore et toujours, on entend des récits qui illustrent la naissance humble mais miraculeuse d’un héros, ses démonstrations précoces de force surhumaine, son ascension rapide dans la renommée ou le pouvoir, sa lutte triomphante contre les forces du mal, sa faillibilité vis-à-vis du péché d’orgueil, « la prétention démesurée », et sa chute due à la trahison ou au sacrifice « héroïque » qui se termine par sa mort.9 »




  D’autres archétypes sont tout aussi universels. Par exemple, le roi Salomon et la reine de Saba de la Bible incorporent l’archétype du sage Souverain. Le thème de Roméo et Juliette ou la vie de Marylin Monroe dramatisent l’Amant tragique.




  Dans nos rêves, chacun d’entre nous visite régulièrement le royaume des archétypes. Les publicistes, les concepteurs de campagnes politiques et les films d’Hollywood utilisent largement les archétypes pour nous faire sentir ou réagir d’une certaine manière.
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    Le Roi Salomon et la Reine de Saba, représentant tous les deux l’archétype du Souverain, vitrail de la cathédrale de Canterbury, XIIIe siècle.


  




  L’utilisation systématique des archétypes dans les films à succès n’a été formellement reconnue que très récemment par un des principaux scénaristes de Hollywood10. Toute histoire dans les médias qui « capture l’imagination des masses » est invariablement riche en contenu archétypal. Le fait que plus d’un milliard de téléspectateurs dans le monde, indépendamment de leur appartenance culturelle, aient suivi les obsèques de la princesse Diana, révèle la nature archétypale du récit de la princesse tragique. Les histoires qui déclenchent la fascination nationale indiquent les aspects de l’inconscient collectif de la culture correspondante, par exemple la fascination concernant le procès d’O.J. Simpson révèle la blessure raciale de l’histoire des États-Unis, et le délire des medias concernant les pitreries sexuelles d’un président mettent en évidence l’ombre de la répression sexuelle dans une culture puritaine.




  Jung prétendait que « toutes les idées les plus puissantes dans l’histoire nous ramènent aux archétypes ». C’est particulièrement vrai pour les idées religieuses, mais les concepts centraux de la science, de la philosophie et de l’éthique n’échappent pas davantage à cette règle. Dans leur forme actuelle, ce ne sont que des variations d’idées archétypales, créées par l’application consciente de ces idées à la réalité. « Car c’est une fonction de la conscience, non seulement de reconnaître le monde extérieur à travers la porte des sens, mais aussi de traduire notre monde intérieur en une réalité visible11 »




  Ce livre montrera comment le système monétaire de chaque société, y compris le nôtre, est précisément la manière de traduire en une réalité visible ce monde intérieur, c’est-à-dire de projeter sur le monde physique ce qui est en majorité des forces archétypales inconscientes.




  Les ombres




  Outre les archétypes, l’autre concept qui sera nécessaire pour explorer l’inconscient collectif de la monnaie est l’ombre. L’origine de ce concept fut un rêve que Jung lui-même a décrit dans son autobiographie (voir encadré). Je définirai une ombre comme la manière dont un archétype se manifeste quand il est refoulé12.




  

    « Le rêve d’ombre de Jung »




    (Extrait de Mémoires, Rêves et Réflexions) « Il faisait nuit dans un endroit inconnu et je progressais lentement et péniblement contre un vent violent. Un brouillard épais m’entourait de partout. Je préservais dans le creux de mes mains une faible lumière qui menaçait de s`éteindre à chaque instant. Tout dépendait de cette petite flamme. Soudainement, j’eus la sensation de quelque chose derrière moi. Je me retournai et vis une gigantesque figure noire qui me suivait. Quand je me réveillai, je compris que cette figure était ma propre ombre projetée sur la brume tourbillonnante par la petite lumière que je portais. Je compris alors que cette petite lumière était ma conscience, la seule lumière que je possédais. »


  




  Ce que les archétypes et les ombres ont en commun est de prédisposer les gens à agir de certaines manières prévisibles. La meilleure manière de comprendre la connexion entre un archétype et son ombre est par exemple : l’archétype du Souverain est représenté par le Roi pour les hommes ou la Reine pour les femmes.




  Si, pour n’importe quelle raison, quelqu’un refoule son surmoi, c’est-à-dire le Souverain intérieur, il ou elle tentera de se comporter, soit comme un Tyran, soit comme un « Abdicataire », les deux ombres du Souverain13. Le Tyran possède un excès d’attributs émotionnels ou comportementaux, tandis que l’Abdicataire présente un déficit de ces mêmes caractéristiques. Il y a toujours une relation directe de peur entre les deux ombres d’un archétype. En effet, un Tyran craint avant tout de paraître faible, et un Abdicataire craint de paraître tyrannique.




  De plus, il est bien connu que, chaque fois qu’on gratte la surface d’un Tyran, on trouve immanquablement un Abdicataire. Inversement, chaque fois que quelqu’un de faible reçoit un pouvoir sur quelqu’un d’autre, il ou elle se convertira typiquement en un Tyran. La figure 10.1 illustre graphiquement ces relations.
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    Figure 1.1. L’archétype du Souverain et ses deux ombres




    (Moore et Gillette)14


  




  Ce que ce diagramme illustre dans le cas du Souverain est la fragmentation de l’énergie d’un archétype qui a lieu quand une peur s’incarne de façon permanente. Cela montre graphiquement comment un archétype refoulé se manifeste sous la forme de son ombre chez un individu ou dans une société. Occasionnée par la peur, une telle fragmentation en ombres polaires peut avoir lieu avec n’importe quel archétype. Par exemple, le Guerrier possède les modèles du Sadique et du Masochiste comme ombres. L’Amant refoulé devient le Dépendant (drogué) ou l’Impuissant. Dans tous les cas, les deux ombres sont les deux faces d’une même monnaie, l’une excessive, l’autre dépourvue de l’énergie essentielle de l’archétype. Et tout ce que les ombres ont en commun est la peur de l’autre polarité. Par exemple, c’est la peur de l’impuissance qui fournit l’énergie qui poussera quelqu’un à la dépendance au sexe.




  Jung remarque que l’homme rationnel moderne tend à nier le pouvoir des symboles archaïques et des archétypes. « Cette négation est une folie car, en termes rationnels, ils semblent absurdes ou hors de propos. Ce sont d’importants éléments constitutifs de notre structure mentale ainsi que des forces vitales dans la construction des sociétés humaines qui ne peuvent être éliminés sans pertes graves. Quand ils sont refoulés ou négligés, leur énergie spécifique disparaît dans l’inconscient avec des conséquences insoupçonnées. L’énergie psychique qui semble avoir été perdue de cette manière forme en fait une ombre toujours présente et potentiellement destructive pour nos facultés mentales conscientes. Même des tendances qui pourraient avoir une influence bénéfique dans certaines circonstances, se transforment en démons lorsqu’elles sont refoulées. C’est pourquoi beaucoup de gens bien intentionnés ont naturellement peur de l’inconscient et, par la même occasion, de la psychologie. »15




  C’est peut-être ainsi que l’hypothèse d’un homo economicus encastrée dans toute notre théorie économique nous a aveuglés en ce qui concerne le processus d’une monnaie qui programme nos émotions collectives. Le mystère des cycles de bulles et de crises « irrationnelles » qui hantent périodiquement les marchés financiers les plus sophistiqués sera expliqué plus loin par cette dépendance excessive vis-à-vis d’une rationalité totale (chapitre 4).




  Yin, Yang et Jung




  Je vais maintenant relier ce qui précède au schéma des deux ombres polaires de l’éternel concept taoïste du Yin-Yang. Les taoïstes conçoivent toutes les forces en paires complémentaires comme ciel-terre, feu-eau, inspirer-expirer, tirer-pousser, etc. Bien que, de toute évidence, ce soient des forces opposées, elles font partie d’une unité ultime, et sont par conséquent mutuellement nécessaires comme les deux moitiés d’une fermeture éclair. Dans le contexte spécifique de ce livre, la notion de Yin-Yang se rapporte, entre autres qualités, aux polarités de coopération-compétition, égalitaire-hiérarchique, intuitive-logique, féminine-masculine, etc. L’utilité de ce concept deviendra plus évidente quand la carte des archétypes sera généralisée (chapitre 3) et appliquée à la classification de différents types de systèmes monétaires qui ont existé historiquement (chapitre 6 et 7), et d’autres qui sont dans un processus en train de réémerger (chapitre 8).




  C.G. Jung fut un des premiers à regretter que notre culture ne soit pas familiarisée avec ce concept : « malheureusement, notre pensée occidentale, démunie de toute culture à cet égard, n’a jamais produit, pas même un concept, pour l’union des opposés à travers le « chemin du milieu », élément le plus fondamental d’expérience intérieure, ni même un nom qui pourrait être équivalent au concept chinois du tao. »16




  Par conséquent, au risque de paraître exotique ou nouvel âge, j’utiliserai le terme Yin-Yang tout simplement parce que nous n’avons pas d’équivalents précis dans nos langues occidentales. Ce concept Yin-Yang sera explicitement intégré17 dans le plan de la théorie junguienne des ombres, comme illustrée dans l’image suivante (figure 1.2).




  Elle montre que les deux ombres forment une polarité dans laquelle le Tyran est ce que les taoïstes désigneraient comme une déviation « Yang excessif » de l’archétype, tandis que l’Abdicataire incarne un déséquilibre « Yin excessif ». Les psychologues parlent du même processus quand ils disent que l’énergie de l’archétype « gonfle l’ego » dans le premier cas, ou l’affaiblit dans le second.




  La conscience peut être vue comme un théâtre personnel où l’ego, c’est-à-dire la perception consciente du moi individuel, l’inconscient personnel et les archétypes collectifs, jouent tous leurs rôles respectifs. L’ego n’étant pas conscient de ces autres acteurs est normalement le jouet de l’illusion d’être le seul en charge, œuvrant sous son propre « libre arbitre ». Toutefois, aussi longtemps que quelqu’un craint une ombre, l’ego tendra à demeurer coincé dans l’axe, rongé par la peur entre les deux ombres, et il « représentera » inévitablement l’une des deux. Bref, un ego qui n’a pas appris à accéder à un archétype de façon adéquate sera possédé par les ombres de cet archétype. Le graphique suivant illustre ce phénomène dans le cas de l’archétype du Souverain et de ses ombres.
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    Figure 1.2. L’ego, l’archétype du Souverain, et ses ombres Yin-Yang.


  




  En outre, quelqu’un, qui est fixé sur une des ombres, va automatiquement attirer dans son entourage des personnes qui incarnent l’ombre contraire. Un Tyran cherchera à s’entourer d’Abdicataires, et vice versa. Tout cela illustre le dilemme psychologique bien connu, qui veut que tout ce que nous n’acceptons pas en nous-même (c’est-à-dire nos ombres), nous aurons tendance à le projeter sur les autres et sur notre entourage.




  La seule manière d’échapper au contrôle des ombres est de les embrasser, c’est-à-dire de cesser de craindre l’une et l’autre. Par exemple, le roi Salomon, le personnage biblique qui intègre l’incarnation du Souverain roi, n’avait pas peur d’être sévère, ou indulgent selon les circonstances. L’épisode où il menace de couper un enfant en deux, pour révéler laquelle des deux femmes est la vraie mère, est un exemple de cette capacité.




  La figure 1.3 ci-dessous illustre ce qui arrive quand quelqu’un réussit à embrasser les deux ombres : l’ego est libre de se déplacer vers l’intégration à l’archétype et peut progresser jusqu’à coïncider avec celui-ci. C’est ce que l’on entend par l’expression « intégrer l’archétype ».
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    Figure 1.3. Intégration de l’archétype du Souverain


  




  La pertinence de cette polarité Yin-Yang des ombres avec le système monétaire est la suivante : les deux émotions-clé que tous les marchés financiers modernes révèlent, la cupidité et la peur de la pénurie, sont clairement reliées entre elles par la peur. En outre, la cupidité, la nécessité d’accumuler sans cesse, est définitivement une énergie de type Yang, tandis que la peur du manque est Yin. Ces émotions possèdent donc tous les traits des ombres. Elles sont devenues tellement universelles dans le monde actuel que nous les considérons comme allant de soi.




  Le prochain chapitre en expliquera la raison, mais découvrons d’abord pourquoi, paradoxalement, l’ombre ne doit pas être considérée comme un « ennemi ».




  L’ombre n’est pas l’ennemi




  Il serait assez logique de considérer l’ombre comme « l’ennemi ». C’est par définition le problème dont nous aimerions le plus nous débarrasser, le visage que nous ne voulons pas assumer, cet aspect de nous-même qui susciterait la plus grande désapprobation dans notre culture, dans notre famille, et à nos propres yeux. Toutefois, un des paradoxes de « l’expansion de la conscience » est que l’ombre est aussi notre dictateur qui nous harcèle implacablement pour atteindre notre prochain stade évolutif (voir encadré).




  Lorsque l’ego a concentré les émotions dans une « marge acceptable », l’image de ce qui est convenable et approprié quand toute la puissance personnelle est mise en œuvre pour maintenir ou simuler cette image, c’est alors que les ombres commencent à nous hanter. Elles nous entraînent vers des lieux où nous préférerions ne pas aller. Mais elles nous reconnectent également à notre vulnérabilité, nous ouvrent à de nouvelles profondeurs dont nous aurions oublié la présence. Par conséquent, l’ombre n’est pas notre ennemie. Paradoxalement, l’ennemi est notre réticence à affronter et à embrasser l’ombre.




  James Hillman indique que le travail de l’ombre est la plus profonde tâche de l’âme. La souffrance que ce travail cause est le prélude au réveil du sacré dans la vie quotidienne, dans nos relations et notre travail. Cette idée n’est pas récente ; de nombreux sages l’ont mentionnée à maintes reprises dans le passé (voir encadré à la page 47).




  Travailler sur la façon dont nous traitons la monnaie et ses ombres est, par conséquent, une poursuite troublante. Un tel travail provoque une expansion de la conscience, collectivement et individuellement, aussi puissamment que lorsque nous nous efforçons d’intégrer les ombres de nos relations, de notre communauté et nos propres ombres. Tout ce que nous n’avons jamais appris en faisant face à ces autres ombres, peut être sollicité pour acquérir clarté et sagesse en ce qui concerne le traitement du tabou de l’argent.
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    Dark Vador de George Lucas de la fameuse série Star Wars est la représentation, en autres déguisements, d’une des ombres de l’archétype du Souverain: le Tyran. Même son nom est un jeu de mots phonétique sur ce thème. Quand finalement le masque tombe, il montre un antihumain qui n’est pas en contact avec son surmoi. Tout archétype refoulé se manifeste sous la forme de l’une de ses deux ombres polaires: excès ou déficit de l’énergie de cet archétype.


  




  

    Le Maître, le Majordome et l’Homme de main18




    Le maître d’une grande demeure doit aller à l’étranger pour un voyage de longue durée. Il décide de laisser son fidèle et habile majordome administrer ses affaires. Après de nombreuses années et dès son retour, le maître découvre que le majordome ne le reconnaît plus ; le majordome est convaincu qu’il est, lui, le maître de la demeure. Il a même oublié comment cet emploi lui a été confié à l’origine ; il exerce, et abuse de ses pouvoirs pour maintenir sa position. Alors, le maître se trouve dans la nécessité de lui envoyer ses hommes de main. Au majordome, ils apparaissent comme des obstacles pour son travail, comme ses pires craintes. Finalement, après des luttes longues et douloureuses, le majordome est remis à sa place et forcé de se rendre au pouvoir supérieur du maître, la voix de l’Âme, le Surmoi. L’ego (le majordome) ne peut plus régner en maître dans la demeure. Les ombres (les hommes de main) le forceront à se rendre. Donc, indépendamment des échecs et des souffrances qu’elles lui imposent, les ombres ne sont pas l’ennemi.




    « L’expérience du surmoi est toujours une défaite de l’ego. » C.G. Jung


  




  La prochaine étape consistera à combiner une série d’archétypes et d’ombres afin de dessiner une carte utile de la psyché humaine.




  Une carte de la psyché humaine




  Une carte est un modèle simplifié de la réalité. Elle est utile parce qu’elle met en relief des aspects spécifiques tout en ignorant le superflu. Par exemple, une carte routière met en relief les points de repère importants pour le conducteur en ignorant la géologie, la végétation et d’autres aspects moins pertinents pour son objectif. On a tracé de nombreuses cartes du plus complexe de tous les terrains : celui de la psyché humaine. La mythologie de chaque culture et de chaque panthéon est une telle carte. Par exemple, Jean Shinoda Bolen a réalisé deux cartes détaillées basées sur la mythologie grecque19 : une pour les femmes et l’autre pour les hommes.




  J’essaierai de dessiner une carte de l’Archétype Humain, c’està-dire une carte unique qui capture de façon équilibrée les aspects essentiels des deux énergies, l’énergie Yang et l’énergie Yin. Mon critère, en choisissant les archétypes pour cette carte, est de capturer, avec un nombre minimum d’archétypes, une gamme d’émotions humaines contemporaines aussi étendue que possible. Autrement dit, j’essaierai de tracer la carte la plus simple et en même temps la plus explicite.




  

    Le travail sur l’ombre vu par des non-psychologues




    « Si vous réalisez ce qui est en vous, ce que vous créez vous sauvera. Si vous ne réalisez pas ce qui est en vous, ce que vous ne créez pas vous détruira. »




    Jésus, dans




    l’Évangile de Thomas




     




    « J’ai rêvé la nuit dernière, ô merveilleuse erreur,




    qu’il y avait des abeilles dans mon cœur,




    faisant du miel de mes anciennes défaillances. »




    Antonio Machado




     




    « L’obscurité est la lumière que nous ne voyons pas encore. »




    V.J. Shawkar




     




    « Chaque ombre à son âme reconnaît la lumière. »




    Tristan Tzara




     




    « Si seulement c’était si simple !




    Si seulement il n’y avait que de mauvaises gens quelque part,




    commettant sournoisement de mauvaises actions,




    et s’il suffisait uniquement de les séparer du reste d’entre nous,




    et de les détruire.




    Mais la ligne qui divise le bien et le mal traverse le cœur




    de chaque être humain.




    Et qui est disposé à détruire une part de son propre cœur ? »




    Alexandre Soljenitsine


  




  La carte de la psyché humaine que j’utiliserai comme point de départ pour cette tentative est une carte développée par deux psychologues junguiens : Robert Moore et Douglas Gillette20. Elle se base sur la structure du quatuor de Jung, c’est-à-dire une structure de quatre principaux archétypes. Dans le cas présent, ces quatre archétypes principaux sont le Souverain, le Guerrier, l’Amant et le Magicien. Cela a l’avantage de la simplicité et d’inclure uniquement quelques-uns des archétypes les plus connus, rencontrés dans toutes les cultures. Malgré sa simplicité, il couvre une large gamme d’expériences humaines. Ce quatuor est illustré avec ses ombres correspondantes dans la figure 1.4 (les ombres Yin sont en italique).
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    Figure 1.4. Le quatuor des principaux archétypes de Jung.




    (Interprété par Moore et Gillette.)


  




  Chacun de ces archétypes a fait l’objet d’un livre entier. Un bref synopsis de leurs caractéristiques essentielles suffira ici.
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    L’archétype du Souverain (dans ce cas le Roi), intégrant les deux polarités. Richard I se représente sur son sceau tenant de la main droite l’épée de la mort et de l’autre l’arbre de la vie.




    Il est entouré du soleil et de la lune, les symboles cosmiques des énergies complémentaires masculines et féminines.




    Reproduction du 2nd Grand Sceau de Richard I


  




  Le Souverain est la force qui intègre au centre de la psyché. Comme il a été dit précédemment, cet archétype représente le surmoi, qui, quand il est sain, mobilise, accepte, et intègre les forces de tous les autres archétypes. À son tour, il fait le sacrifice nécessaire (de sacer facere littéralement « rendre sacré »), pour le bien du tout. Il est androgyne (homme et femme, intégrant les énergies du Roi et de la Reine). Ses deux ombres, comme on l’a vu, sont le Tyran et l’Abdicataire.




  Le Guerrier maîtrise la discipline, l’ascétisme et la force. Le Guerrier protège ce qui doit l’être, développe pour le bien commun et détruit ce qui doit être éliminé pour permettre la floraison de nouvelles vies et formes. L’idéal du chevalier moyenâgeux occidental et le samuraï dans la tradition japonaise incarnent cet archétype. Son utilité originale provient de la chasse ou d’éviter d’être chassé par les animaux prédateurs21. Ses deux ombres sont le Sadique (l’ombre Yang) et le Masochiste (l’ombre Yin). Des anciens Assyriens qui écorchaient et empalaient des hommes en vie aux GI’s collectionnant des pénis Viet Cong comme trophées, l’ombre Sadique nous accompagne depuis des temps épouvantablement longs.
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    Un guerrier étrusque en terre cuite, (Ve siècle av. J.-C.) reproduit la maîtrise calme et la force du Guerrier qui domine sa discipline.
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    Les Amants de Rodin en fusion extatique. L’archétype de l’Amant rompt les barrières et les limites que le Guerrier crée et protège.


  




  L’Amant maîtrise, représente et exhibe le plaisir sensuel sans culpabilité. C’est le pouvoir d’empathie et de connectivité à l’autre et à tout ce qui est. L’Amant est particulièrement sensible à l’art et à la beauté. Ses deux ombres sont l’Amant en Dépendance (l’ombre Yang) et l’Amant Impuissant (l’ombre Yin). Les dépendances sont devenues l’un des traits les plus universels de la société moderne. Certaines dépendances, telles que l’héroïnomanie ou la cocaïnomanie sont devenues illégales, d’autres telles que l’alcoolisme, le tabagisme et la dépendance au café sont tout à fait légales ; enfin, d’autres telles que l’obsession du travail (workaholism) et la dépendance au contrôle sont encouragées22.




  Le Magicien maîtrise la connaissance et la technologie dans le monde matériel par les métiers, les sciences et les technologies, ainsi que dans les mondes virtuels (chamans, guérisseurs, prêtres ou prêtresses), ou encore par les connexions entre les deux (Alchimistes, Mages). Ses deux ombres sont l’énergie apollonienne (je-sais-tout) du côté Yang et l’énergie dionysienne, chaotique, du côté Yin. Il est important de distinguer entre la raison et l’hyperrationalité. Je ne nie pas la pertinence ou la nécessité de la raison y compris la rigueur logique ou la beauté d’un raisonnement élégant. Toutefois, l’hyper-rationalisme fait son apparition quand la raison prétend avoir le monopole des interprétations légitimes de la réalité, lorsqu’elle prétend que la seule manière valable de penser est indépendante de toute perception ou environnement émotionnel. Anne Wilson Schaef23 décrit de manière concise les trois mythes Yang sous lesquels opère l’ombre apollonienne hyper-rationaliste. Cette ombre est convaincue que :
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    Le magicien change le monde et se change lui-même en comprenant et en utilisant les lois qui gouvernent les différents royaumes. Chaque siècle a ses Magiciens selon son style, de Merlin et de Faust à Einstein.


  




  • elle est la seule chose qui existe ;




  • elle est naturellement supérieure parce qu’elle sait et comprend tout ;




  • il est possible d’être totalement logique, rationnel et objectif.




  Au chapitre 4, la raison pour laquelle j’utilise la référence mythologique d’ « Apollon-Dionysos » dans ce contexte sera claire.




  Chacun de ces archétypes est actif, tant au niveau individuel qu’au niveau collectif. Au niveau personnel, le meilleur moyen d’identifier un archétype est l’émotion qu’il suscite en se reconnectant aux émotions et aux expériences de la vie personnelle qui caractérisent cet archétype. Plus loin, on trouvera quelques jeux d’archétype pour se familiariser avec ce concept.




  Au niveau collectif, nous avons également des organisations qui incarnent ces énergies archétypales. Par exemple, le gouvernement joue le rôle du Souverain ; l’armée et les entreprises portent en elles la majeure partie de l’énergie du Guerrier ; le monde académique, la science, la technologie et la religion jouent le rôle du Magicien. L’Amant est exprimé par les arts, mais dans nos sociétés, il est significatif que la majeure partie des autres expressions de cet archétype ait été reléguée à la vie privée.




  Le quatuor ci-dessus est la carte de référence de base (figure 1.4) avec laquelle j’ai essayé de comprendre les émotions intégrées à notre système monétaire. Cependant, après un moment, j’ai dû y renoncer : car cette carte ne pouvait absolument pas expliquer les émotions observables dans notre jeu collectif de la monnaie. Où était l’erreur ? C’est ainsi que je me suis engagé dans une véritable aventure de détective dans l’univers des archétypes.
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Chapitre 2.

 Le cas de l’archétype manquant




  « Le Tao s’appelle la Déesse Mère :




  vide et pourtant inépuisable,




  elle engendre des mondes infinis. »




  Lao Tzeu1




   




  « Pour une civilisation, l’histoire est l’inconscient. »




  Richard Tarnas2




  Question : comment ferait un détective pour découvrir qu’un important archétype a disparu de la carte des archétypes de la figure 1.4 ?




  Un indice : un archétype qui est profondément réprimé par la société disparaît de ses mythologies dominantes.




  Élémentaire, mon cher Watson.




  La réponse est :




  •un archétype refoulé devrait se révéler par de grandes « empreintes » d’ombres dans une société ;




  •on pourrait postuler que deux ombres appartiennent au même archétype quand elles sont en polarité Yin-Yang et fortement reliées entre elles par la peur ;




  •et finalement, ces ombres seraient néanmoins considérées comme un comportement et des sentiments humains « normaux ».




  C’est alors que je me suis souvenu qu’un archétype plutôt important, celui de la Déesse Mère, avait été systématiquement réprimé dans la civilisation occidentale. De plus, ses ombres s’adaptent comme un gant aux émotions qui caractérisent nos relations avec la monnaie comme illustré dans la figure 2.1.
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    Figure 2.1. La Déesse Mère (pourvoyeuse). L’archétype et ses ombres


  




  Ces deux ombres s’adaptent effectivement aux trois critères de notre détective :




  1.la cupidité et la peur de la pénurie sont très répandues dans nos sociétés et l’ont été depuis longtemps ;




  2.comme mentionné au chapitre précédent, ces deux ombres forment une polarité Yin-Yang et sont reliées par la peur ;




  3.elles sont considérées « normales », en fait, tellement normales qu’Adam Smith a éprouvé le besoin d’élaborer toute une théorie appelée « economie » dont le but est l’allocation des ressources rares en s’appuyant sur le désir individuel d’accumuler. Je reviendrai sur les théories d’Adam Smith dans ce chapitre.




  Notre détective chercherait la preuve qui supporterait son saut intuitif en confirmant les trois points suivants :




  •la Déesse Mère était bien présente quand la monnaie fut inventée ;




  •au-delà de la coïncidence temporelle, la preuve d’une importante connexion directe entre les systèmes monétaires et cet archétype de la Déesse Mère apparaissait ;




  •l’ultérieure répression de l’archétype de la Déesse Mère aurait eu comme conséquence un impact évident sur le système monétaire.




  Ce qui suit est un synopsis des preuves découvertes pour chacun de ces points. Mais découvrons d’abord en quoi consiste cet archétype de la Déesse Mère.




  La Déesse Mère




  Je me concentrerai sur l’évolution de l’archétype de la Déesse Mère en Europe, non parce qu’elle serait uniquement européenne, car elle est véritablement universelle, mais parce que c’est la formation de l’inconscient européen occidental qui a déterminé les caractéristiques des institutions monétaires modernes.




  Toutefois, ce qui suit est seulement une des interprétations possibles de la preuve archéologique, une interprétation plausible dans la limite des contraintes de la preuve matérielle mais pas la seule interprétation possible. Actuellement, un débat véhément fait rage au sein de la communauté scientifique des préhistoriens précisément à propos de l’interprétation de cette preuve archéologique qui va du haut paléolithique jusqu’au début de l’âge du bronze (approximativement de 30 000 av. J.-C. à 3 000 av. J.-C).




  

    [image: images15]




    Déesse Mère de Willendorf (30 000-25 000 av. J.-C.).




    Il s’agit d’une image emblématique de la fertilité et non du portrait d’une femme spécifique. Sept cercles de « boucles » cachent son visage.




    La vulve est bien marquée. La poitrine et les cuisses sont disproportionnées en comparaison des mains, afin de les mettre en évidence.




    Dessin original de Moreno Tomasetig.


  




  Pourquoi ce débat est-il important ?




  Un des moyens les plus puissants pour comprendre ce qui mobilise une société, est d’observer sa représentation du divin. Une vision de ce divin, qui nie tout rôle significatif au féminin, laisse peu de place aux femmes pour s’honorer elles-mêmes ou pour honorer leur corps. Les problèmes contemporains concernant les femmes, problèmes qui vont des disputes théologiques sur l’ordination religieuse à une plus juste distribution du pouvoir social, ont une pertinence directe face à la question de savoir ou d’accepter que les femmes ont eu de tels rôles dans le passé. De là les tumultes que la question suscite des deux côtés du débat. On peut s’attendre à ce que ceux qui préfèrent un statu quo patriarcal chercheront la preuve qui leur permettra de prétendre qu’il y a toujours eu une asymétrie de genre et que les femmes doivent demeurer en tant que « second sexe » parce qu’il en a toujours été ainsi.




  Ceux qui favorisent l’émancipation des femmes et l’égalité des genres interpréteront de manière également prévisible le lointain passé en fonction de leur point de vue (voir encadré sur la controverse du culte de la déesse).




  Pour commencer, il y a quatre fois plus de représentations préhistoriques de figures féminines que de figures masculines3.




  Parmi celles-ci, une des plus fréquentes figurines anciennes dans toute l’Europe préhistorique représente une figure féminine potelée, souvent enceinte, qui a été identifiée comme la Terre Mère ou la Déesse de la Fertilité. La Déesse Mère faisait partie du culte de la Grande Déesse. « La Déesse était, dans toutes ses manifestations, le symbole de l’unicité de toute vie dans la nature. Son pouvoir s’étendait à l’eau et à la pierre, à la tombe et à la grotte, aux animaux et aux oiseaux, aux serpents et aux poissons, aux collines, aux arbres et aux fleurs. D’où la perception holistique et mytho-poétique « du caractère sacré et mystérieux de tout ce qui est sur terre.4 » La Grande Déesse incarnait en fait la totalité de la carte des archétypes. Elle était Reine, Guerrière, Amante, Magicienne et Déesse Mère.




  

    La controverse du culte de la Déesse




    Les décades récentes ont vu naître une controverse grandissante entre deux interprétations diamétralement opposées des preuves archéologiques de la période préhistorique. Chaque partie accuse l’autre de préjugés pris peu scientifiques. D’un côté, l’école traditionnelle est accusée d’ignorer délibérément les preuves d’un pouvoir féminin au cours de la préhistoire. De l’autre, le « mouvement de la Déesse » est accusé de réinventer le passé à partir de preuves bien minces. En fait :




    • toute preuve historique, et a fortiori préhistorique, demeurera par définition plus légère qu’il ne serait souhaitable ;




    • chacun est nécessairement le produit de son temps, de ses priorités et de ses valeurs, par conséquent, il ou elle, observera la réalité à travers le filtre de ses propres expériences. Même dans les sciences dures comme la physique, nous avons été forcés d’accepter qu’un observateur ne puisse être totalement « objectif », capable d’observer les choses telles qu’elles sont réellement5. Ce problème épistémologique est, bien entendu, encore plus grave lorsque nous abordons les sciences humaines et plus encore quand le problème consiste en l’interprétation du sens d’une preuve provenant d’indices très anciens et hautement fragmentaires.




     




    En outre, ce problème épistémologique existe par définition dans tout domaine de connaissance qui cherche à capter des réalités psychologiques ou culturelles, ce que Ken Wilber définit comme la dimension « intérieure » de la réalité. (Voir page 21 le « côté gauche » de la figure I.1).




    La préhistoire et l’histoire consistent par conséquent en interprétation de preuves, dans notre cas le peu qui a survécu. Or, cette preuve qu’il y ait eu une répression substantielle du féminin, au cours des derniers cinq millénaires, est largement suffisante comme il apparaîtra ci-après. Il ne fait également aucun doute, même dans les problèmes contemporains, que « l’histoire est habituellement écrite par les vainqueurs » et que par conséquent, les partis pris sont plus probablement du côté de « la partie dominante ». Bien que j’aie tenu compte des arguments des deux côtés de la controverse du culte de la Déesse, j’ai essayé de compenser le parti pris implicite en étant plus à l’écoute de « la partie dominée ».




    Notons que l’objet de notre enquête est ici l’histoire des archétypes. Par exemple, la question de savoir s’il y avait une seule « Grande Déesse » ou « Déesse Mère », comme le prétendent ceux qui soutiennent le « mouvement de la Déesse », ou s’il y eut un grand nombre de différentes déesses sous des noms différents, des attributs complexes coïncidant en partie, ou même, dans certains cas, seulement des femmes mortelles présentées dans une lumière glorieuse comme le prétendent les détracteurs ; tout cela peut être important du point de vue épigraphique et archéologique.6 Pour nos objectifs, cette distinction n’est pas très importante parce que les deux alternatives indiquent une même activation de l’inconscient collectif. Dans l’intérêt de la simplicité du langage, la terminologie d’une unique « Déesse Mère » est prise ici dans le sens que : l’archétype de la Déesse Mère était vénéré et activé, plutôt que d’impliquer qu’il y aurait eu littéralement une entité identique et uniforme vénérée au cours de dizaines de milliers d’années et dans de vastes zones géographiques.


  




  Marija Gimbutas revendique d’avoir fait l’inventaire d’environ 30 000 objets préhistoriques qui la montrent dans tous ces aspects et qui témoignent du culte de la déesse7. Je me référerai uniquement ici à l’aspect de Mère de la Déesse : l’archétype de la fertilité qui a probablement été le plus ancien aspect de la Grande Déesse. Il est en effet compréhensible que la première forme d’expression religieuse soit l’image d’une mère enceinte ou nourrissant un enfant. La psychanalyse moderne a amplement confirmé l’importance critique du lien précoce entre la mère et l’enfant quand celui-ci est totalement dépendant de la toute puissante image maternelle pour sa survie. L’indifférence, ou même une simple négligence de la part de la mère, signifierait une mort certaine pour l’enfant. La Déesse Mère avait littéralement un pouvoir similaire sur la vie et la mort de ses enfants. Mais ne voir dans la Déesse Mère que les seules images de la sexualité, de la fertilité et du soin des enfants serait une vision réductionniste. Elle relie le corps humain et la terre au mystère du sacré. Elle célèbre le processus des cycles temporels de la vie même, dans toutes ses formes, tout renouvellement et croissance ; le paradoxe de la vie et de la mort de tout changement, de même que de toute continuité. « Elle est avant tout la terre, l’obscure et nourrissante mère qui fait jaillir toute forme de vie. Elle est le pouvoir de fertiliser et de générer, la matrice ainsi que la tombe réceptive, le pouvoir de la mort. Tout provient d’elle, tout revient vers elle. En tant que terre, elle est aussi la vie des plantes, des arbres, des herbes et des graines qui soutiennent la vie. Elle est le corps et le corps est sacré.8 »




   




  « Le mystère est toujours le corps.




  Le mystère est toujours le corps d’une femme.9 »




  Des effigies de la Déesse Mère ont été taillées, durant la haute période paléolithique (environ 30 000 à 9000 av. J.-C.), dans l’ivoire de mammouth, dans les cornes de rennes, sur la pierre ou dans la roche vive à l’entrée des grottes sacrées symbolisant sa matrice.10 Dès le développement de la poterie, ce nouveau medium en a produit une pléthore de représentations11. Bref, sa présence a été documentée depuis les temps immémoriaux de la conscience humaine sans interruption jusqu’à environ 3000 av. J.-C. Son influence et son empreinte sans rivales ont duré au moins dix fois plus longtemps que le créateur céleste, le Mâle divin prévalant dans la vision du monde judéo-chrétien.




  

    Le pouvoir du sein




    [image: images16]« Au commencement était le sein. Dans presque toute l’histoire humaine, il n’y avait pas de substitut au lait maternel. En effet, jusqu’à la fin du XIXe siècle, avant que la pasteurisation ait rendu le lait animal sûr, un sein maternel signifiait la vie ou la mort pour chaque nouveau-né. Il n’est guère surprenant que nos ancêtres préhistoriques dotassent leurs idoles féminines d’impressionnantes poitrines. Il ne faut pas déployer des trésors d’imagination pour s’imaginer une mère de l’âge de la pierre en détresse implorant une de ces idoles à la poitrine fournie pour avoir une ample quantité de lait. »12




    

      La Déesse de Dolni Vêstonice en terre cuite.




      République Tchèque (20 000 av. J.-C.).




      Ici encore les traits du visage de la figurine sont effacés en contraste avec la forte poitrine et les cuisses.




      Cette déesse possède des jambes en pointe qui devaient permettre de la fixer dans la terre.
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    Déesse de Çatal Hüyük, Anatolie, en terre cuite (6000 av. J.-C.) assise sur un trône flanqué de deux lionnes. Cette imposante figure présente la Déesse Mère dans toute sa puissance.


  




  John Maynard Keynes, un des économistes les plus célèbres du XXe siècle, a conclu : « la monnaie, comme certains autres éléments des civilisations, est une institution bien plus ancienne que ce que l’on nous a enseigné. Ses origines se perdent dans la nuit des temps quand la glace fondait, et elles pourraient même couvrir les intervalles de l’histoire humaine des périodes interglaciaires »13. C’est évidemment la période durant laquelle les cultes de la Déesse Mère étaient florissants.




  Mais nous avons besoin de plus qu’une simple coïncidence temporelle pour établir une véritable connexion entre l’archétype de la Déesse Mère et les systèmes monétaires. Y a-t-il une preuve quelconque que cet archétype de la Déesse Mère possède une relation directe avec les premiers systèmes monétaires ? C’est ce qui sera soigneusement examiné maintenant.




  L’archétype de la Déesse Mère et les premiers systèmes de monnaie




  Le meilleur travail sur les monnaies primitives est encore celui de Paul Einzig14.




  Mais, même cette recherche pionnière, effleure à peine ce que l’historien Toynbee désignait comme la terra incognita des systèmes monétaires dans les 650 sociétés primitives qu’il avait identifiées15.




  Définition de la monnaie




  La monnaie n’est pas une chose, bien qu’elle puisse sembler être une incroyable variété de choses. Pour notre objectif, la monnaie est définie comme l’accord, au sein d’une communauté, pour utiliser quelque chose comme moyen de paiement. Jonathan Williams, conservateur du département des pièces et médailles au British Museum, insiste sur le « moyen de paiement » plutôt que sur le plus traditionnel, mais plus limitatif, « moyen d’échange ». La raison en est que la plupart des sociétés ont utilisé leurs monnaies dans des transactions qui poursuivaient des objectifs rituels ou coutumiers en plus des échanges purement commerciaux. Après tout, c’est dans les seules sociétés occidentales modernes que la priorité absolue a été réservée aux échanges commerciaux en négligeant tout autre objectif pour les paiements.
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